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ALIMENTS

Des huiles essentielles, extraites  
de plantes, pour animaux de rente
Fabienne Morand

Entreprise installée  
à Bière (VD), Agolin 
produit un mélange 
d’huiles essentielles 
pour l’alimentation 
animale. Efficience 
alimentaire, réduction 
des rejets de méthane 
et amélioration  
de la fertilité en sont 
les principaux effets.

C’est à Bière (VD) qu’Agolin 
mélange des huiles essen-

tielles. Le liquide est ensuite 
envoyé en Italie pour être mis 
sur un support, de petites bou-
les, qui sera vendu à des fabri-
cants d’aliments pour le bétail, 
les porcs et la volaille. Actuel-
lement, Agolin produit annuel-
lement pour l’équivalent d’un 
million de vaches, mais seuls 
2% des ventes concernent la 
Suisse.

Réduire les émissions 
de méthane
«Il suffit d’un gramme par 

jour et par vache du mélange 
Agolin Ruminant pour amélio-
rer le rendement laitier, la pro-
duction de viande et réduire 
les émissions de méthane», 
expliquent Beatrice Zweifel et 
Kurt Schaller, respectivement 
directrice technique et mana-
ger d’Agolin.

Ce duo avait comme pensée 
de départ que si les vaches 
émettent moins de méthane, 
elles garderont davantage 
d’énergie pour la production 
de lait ou de viande. Selon les 
résultats de leurs essais, effec-
tués entre autres en Allemagne 
– les troupeaux en Suisse sont 
trop petits – Agolin SA a reçu, 
au printemps 2018, une certifi-
cation de Carbon Trust attes-
tant l’efficacité d’Agolin Rumi-

nant «à réduire les émissions 
de méthane de 14% par kilo de 
lait».

«Les huiles essentielles in-
fluencent les microbiomes de 
la panse, ce qui a un impact 
sur le rendement du lait», 
continue Beatrice Zweifel. Et 
d’ajouter qu’ils attendent la 
validation de l’Office fédéral 
de l’environnement pour l’en-
registrement de leur pro-
gramme «réduction de mé-
thane chez les vaches laitières» 
grâce à leur additif inscrit au-
près de la Fondation pour la 
protection du climat et la com-
pensation de CO2 Klik.

Meilleure fertilité 
remarquée
Autre effet observé, la ferti-

lité des ruminantes s’est amé-
liorée. «Nous avons constaté 
que le gras dorsal diminue 
moins après le vêlage. D’ail-
leurs, en Allemagne, des pro-
ducteurs achètent notre pro-

duit bio pour améliorer la 
fertilité», dit-elle.

Les ingrédients d’Agolin 
sont généralement mélangés 
avec des minéraux ou des ali-
ments concentrés. Leur em-
ployé à la production, Gérald 
Grand, de Yens (VD), teste la 
version liquide, fortement di-
luée dans de l’eau qu’il verse 
sur la nourriture de ses tau-
reaux d’engraissement.

«Je constate que, depuis 
que j’utilise ce produit, je suis 
toujours dans le haut de la 
courbe d’accroissement et 
mes animaux sont en bonne 
santé», explique-t-il en pré- 
cisant que ses bêtes man- 
gent sans problème. «Au dé-
but, nous avons effectué beau-
coup d’essais sur l’appétence 
de nos mélanges et cherché à  
éviter toute mauvaise odeur», 
précisent les responsables 
d’Agolin.

Néanmoins, très peu de 
gens connaissent l’existence 

de cette entreprise. «Nous 
avons effectivement un pro-
duit discret. En général, l’agri-
culteur ne sait pas qu’il en 
achète, puisqu’il est mélangé 
dans des concentrés», souligne 
Kurt Schaller. L’entreprise UFA 
est cliente. «En 2016, en raison 
d’expériences positives, le 
produit UFA-Nitrodigest a été 
lancé. Celui-ci contient une 
combinaison d’additifs qui ci-
ble les microbes du rumen. 
Dans le processus, la proliféra-
tion d’archéobactéries métha-
nogènes est inhibée, ce qui 
conduit à une fermentation 
plus efficace dans le rumen», 
répond Samuel Geissbühler, 
responsable marketing et 
mem bre du conseil de direc-
tion d’UFA.

Une entreprise quasi 
inconnue en Suisse
L’un de leur concurrent, Vi-

tal SA, ne connaît pas Agolin, 
mais commercialise aussi des 

spécialités nutritionnelles, des 
sels minéraux et des aliments 
agrémentés d’extraits de 
plantes. «Tous les fabricants 
d’aliments explorent cette 
piste car l’utilisation d’antibio-
tiques est réservée pour guérir 
les animaux malades», ex-
plique Alain Chambaz, ingé-
nieur agronome et respon-
sable pour la Suisse romande 
chez Vital.

Ce dernier vend notamment 
des mélanges contre la diar-
rhée chez les porcelets en 
postsevrage et chez les veaux. 
«Les résultats peuvent être 
très bons à condition d’amélio-
rer simultanément et principa-
lement le climat de la porche-
rie ou de l’étable. Ce point est 
d’autant plus important à maî-
triser, car les extraits de plan-
tes n’ont pas la même puis-
sance que les antibiotiques», 
insiste-t-il.

Du côté de la recherche ou 
des spécialistes en alimenta-

tion animale, le nom d’Agolin 
ne leur dit rien. «Les huiles 
essentielles ne nous sont pas 
inconnues, mais à ma connais-
sance, aucun essai n’a été ef-
fectué chez Agroscope avec 
les ruminants», répond Fredy 
Schori, collaborateur scienti-
fique dans le groupe recherche 
ruminants. Il relève que les 
résultats dépendent du do-
sage, de la ration et du pH dans 
le rumen et pense que l’in-
fluence sur le lait et la viande 
(variation du goût et résidus) 
serait aussi intéressante à étu-
dier.

Kurt Schaller répond que 
des projets de recherches 
dans ce sens ont été effectués 
en Europe et ont démontré 
qu’il n’y a pas d’influence sur 
le goût du lait ou la qualité de 
la viande.
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JEUNE BÉTAIL

Bien démarrer l’élevage des veaux 
pour une production laitière à succès
La phase d’élevage  
du veau est décisive  
si l’on veut avoir  
une future vache 
productive.  
Les diarrhées  
et les maladies 
respiratoires diminuent 
l’accroissement 
journalier des veaux.

Un démarrage sans pro-
blème est important pour 

la croissance du veau. L’inges-
tion de colostrum est la chose 
la plus importante dans la vie 
d’une vache. Le nouveau-né 
devrait ingérer quatre litres de 
colostrum au cours des quatre 
premières heures. Le colos-
trum bu par le veau contient les 
fameux anticorps, si impor-
tants, mais pas seulement. Il 
revêt aussi une importance par-
ticulière en tant que première 
nourriture (nutriments faciles 
à digérer, minéraux et vita-
mines). Au cours des premières 
heures, le pH dans la caillette 

est tellement élevé que les anti-
corps ne sont pas dégradés au 
cours du processus de diges-
tion. Ils passent donc dans 
l’intestin et y sont absorbés.

Au bout de vingt-quatre 
heures, la barrière intestinale 
est pres que complètement fer-
mée. Si le colostrum de la mère 
ne présente pas la qualité re-
quise et que vous devez décon-
geler du colostrum, il convient 
de veiller à ce que les protéines 
ne soient pas endommagées 
par une température de décon-
gélation trop élevée.

Pour renforcer le système 
immunitaire et le réflexe de suc- 
cion du veau, un apport supplé-
mentaire en sélénium est re-
commandé au cours des pre-
mières quarante-huit heures. 
Pour avoir une efficacité maxi-
male, le sélénium devrait être 
administré avec la vitamine E. 
A partir du troisième jour de 
vie, l’apport complémentaire 
en fer organiquement lié donné 
au veau avec le lait, accroît 
l’appétit et permet d’augmenter 

l’ingestion de fourrage au cours 
de l’élevage. L’ingestion de fer 
avec le lait est pratique et sûre.

Pour immuniser le veau 
contre la grippe bovine, il est 
conseillé de pratiquer une  
vaccination intranasale dès le 
septième jour de vie. La pro-
phylaxie et la réduction de 
l’administration d’antibioti-
ques sont aujourd’hui des me-
sures essentielles à mettre en 
place dans l’élevage des veaux. 
Cela suppose une étroite et 
constructive collaboration 
avec le vétérinaire du trou-
peau. La règle fondamentale 
est de maintenir les veaux en 
bonne santé.

Des veaux sains, gages 
de bonnes vaches
La phase intensive d’allaite-

ment commence la troisième 
semaine jusqu’à la septième 
semaine. Dès ce moment, l’ob-
jectif est d’administrer au veau 
une ration en matière sèche 
(MS) la plus élevée possible, 
au minimum 1200 grammes 

par jour. Pour rappel, un litre 
de lait contient environ 130 g 
de MS. Si le veau ne boit pas 
assez de lait (moins de 6 litres), 
il ingère lors de cette phase 
moins de 800 g de matière 
sèche, ce qui est nettement 
insuffisant! Cet apport lacté 
doit être complété par de la 
poudre de lait de haute qualité 
(haute teneur en poudre de lait 
écrémé). Plus l’ingestion d’ali-
ments est élevée, moins le 
veau sera sujet aux maladies. 
Sa santé dépend de son alimen-
tation.

A partir de la septième se-
maine de vie, on diminuera 
progressivement la quantité 
de lait jusqu’au sevrage qui 
interviendra entre la treizième 
et la seizième semaine de vie. 
Le veau doit doubler son poids 
de naissance en soixante jours.

L’éleveur peut fabriquer faci-
lement lui-même une ration 
sèche (müesli pour veaux) bon 
marché, composée d’aliments 
d’élevage accompagnés de lu-
zerne ou de foin structuré. Pro-

posée dès les premiers jours de 
vie, la ration de müesli peut 
être portée à 2 kilos par jour. Il 
faut que le veau ait de l’eau fraî-
che à disposition en continu.

Veiller à une litière 
suffisamment épaisse
Les maladies des voies res-

piratoires des veaux causent 
des soucis à de nombreux éle-
veurs. Quand l’air extérieur est 
humide et froid, l’épaisseur de 
la litière (nesting score) revêt 
une grande importance. Elle 
est évaluée visuellement. Au 
niveau 1 de litière, on voit 
toutes les pattes du veau cou-

ché et au niveau 3 celles-ci 
sont entièrement recouvertes 
de paille.

Une stabulation couverte 
d’une épaisse couche de paille 
propre réduit la teneur en ger-
mes de l’air et, avec une circu-
lation d’air frais, elle réduit 
fortement le risque de maladie 
des voies respiratoires. Pour 
les jeunes animaux venant 
d’entrer en stabulation notam-
ment, il est impératif de viser 
un niveau 3. Il est fondamental 
que le veau ne soit pas couché 
sur la paille, mais dans la 
paille.
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Pour obtenir des vaches laitières productives, il faut accor-
der une attention particulière aux veaux.   AGRI

Beatrice Zweifel et Kurt Schaller, les fondateurs d’Agolin, 
entourent leur employé à la production, Gérald Grand, qui 
manipule leur mélange final.  F. MORAND

Au milieu, le mélange liquide d’huiles essentielles avant 
qu’il ne soit mis sur un support. A gauche et à droite les mé-
langes finaux vendus aux fabricants d’aliments.   F. MORAND

En chiffres

20% de substances ac-
tives pour 80% de support 
dans chaque dose fabri-
quée par Agolin.

98% du marché d’Ago- 
lin sont réalisés hors de 
Suis se, principalement en 
Europe, mais aussi en Asie 
et Amérique du Nord.

25 à 30 francs le kilo 
de mélange vendu à l’in-
dustrie alimentaire, soit un 
coût de 3 centimes par va-
che et par jour.

600 kilos de mélange 
d’huiles essentielles qui 
donneront 3 tonnes de 
produit fini.


